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^s arrondissements fédéraux
,. ^e Conseil fédéral a reçu les proposi-
,0Ils des divers gouvernements et va

j 0ccuper la semaine prochaine du projet
l? lo'1 à présenter aux Chambres sur les
"'conscriptions électorales pour le Conseil

j^tional. 
Ce que sera ce projet nous le

*urons dans quelques jours , mais rien
?¦. uous fait espérer la réparation des
gantes injustices qui ont jusqu'ici faussé

„'• Suisse les manifestations de la volonté
Populaire.
p Nous reconnaissons volontiers que le
conseil fédéral a fait preuve de disposi-
'Oas conciliantes en demandant aux

gouvernements cantonaux d'établir autant
£.u° possible leurs projets de circonscrip-
IORS d'aprôs la base de trois députés par

*rrondissement. Mais ce n'est guère que
^DS la Suisse orientale rme l'on a tenu

^

0l
ûpte de ce vœu. Les cantons radicaux

^
u Nord et de l'Ouest de la Suisse veulent

, fout pris maintenir les arrondissements

^
6 quatre et de cinq députés qui leur per-

mettent d'étouffer toutes les minorités.
A propos des minorités, nous avons

(ifyà eu l'occasion de déclarer , et nous
^Pétons encore que, pour demander une
tll?triiiution plus équitable des circons-
options fédérales, nous ne nous plaçons
norifa * le terram d'un droit 1ue Ies mi~
nno iraient à la représentation. A
pr»mJeux> c'a été Ia ê"rande inJustice
dp i l8e en 1881 d'introduire cet élément
•j ,a ^Présentation 

de 2a minorité, quand
, s es,t agi de créer des circondariello
«ans le Tessin et dans le canton de Fri-
r°Ur S- Nous ne voudrions pas voir s'é-
w u *

Ce système, qui conduirait à des
résultats aussi peu équitables que l'état
actuel des choses.

La règle que nous voudrions voir adop-ter est celle qui existe dans tous les
autres pays de l'Europe, en Hollande
comme en Belgique, en Allemagne comme
en France, en Italie comme en Autriche.
Les systèmes les plus divers ont été
JJoptés pour organiser la représentation.
Chacun de ces pays a le sien, lequel
^ffère nrofondément du système oratimiP
f ll'Q\xvs. Ainsi rien ne ressemble moins
? Ja forme appliquée en Autriche que
celle usitée en Italie, et les circonscrip-
tions allemandes sont établies d'après
d'autres règles que les circonscriptions
belges.

Le aystieme diffère , non seulement
d'un pays à l'autre, mais encore dans le
môme pays, suivant les régimes. En
France, par exemple, on en est au qua-

DERNIÈRES DÉPÊCHES
Rome, 18 mai.

Le Moniteur de Rome annonce que le
Consistoire secret pour la création des
nouveaux cardinaux et la préconisation
"les évêques aux sièges vacants de l'Italie
«t de l'étranger est fixé au vendredi 24
durant.
, Le lundi suivant , 27, aura lieu le Consis-
te solennel dans lequel le Souveram-
^c-ntife imposera le chapeau cardinalice à
^Ux des nouveaux princes cle l'Eglise qui
se trouveront h Rome.

Lugano, 18 mai.
La Compagnie du Gothard fait élever des

arcs de triomphe à Dirinella (frontière
tessinoise) et à l'embouchure du grand
tunnel pour la réception du roi d'Italie.

En outre, toutes les gares seront ornées
et pavoisées

La Compagnie a pris à sa charge los frais
"te transport du train royal.

Berlin, 18 mai.
M. Krabler , directeur des mines, dont

trième remaniement, en 20 ans , du mode
des représentations du peuple : aux élec-
tions de l'empire, d'aprôs des circons-
criptions uninominales, sans égard aux
limites des arrondissements, ont succédé
les élections par arrondissement, puis ie
scrutin de liste par département , et on
vient de revenir au scrutin uninominal ,
mais en le combinant avoc le maintien
des arrondissements.

Si les systèmes de représentation sont
divers dans les divers pays, il y a une
choso qui est la même partout, sauf en
Suisse, c'est l'égalité de traitement.
Quand un système est adopté, on l'appli-
que partout uniformément. Ainsi, en
France, lorsqu'on avait le scrutin de liste
par département , on l'a introduit dans
tous ies départements, sauf dans le terri-
toire de Belfort , qui ne nommait qu'un
député. Aux prochaines élections faites
en combinant l'arrondissement avec le
scrutin uninominal , on laissera intacts
tous les arrondissements dont la popula-
tion ne dépasse pas cent mille âmes. Les
arrondissements plus peuplés seront par-
tagés en autant de circonscriptions qu'il
y a de députés à élire. La seule part
d'arbitraire laissée au gouvernement est
dans la division des arrondissements les
plus peuplés, en deux ou plusieurs cir-
conscriptions , une par député à élire. En
Italie et en Allemagne , le scrutin est uni-
nominal dans tout l'empire ; la même
règle est appliquée de Constance à Memel.
En Belgique, les circonscriptions com-
prennent chacune un arrondissement ad-
ministratif. En Hollande , le scrutin est
uninominal ; cependant on a fait exception
pour deux villes qu'on n'a pas divisées et
qui nomment chacune deux députés ;
mais il est question de supprimer cette
exception , bien qu'elle s'explique par des
considérations étrangères à la politi que.

On le voit, partout ailleurs, on a adopté
une règle et on l'a appliquée avec uni-
formité. Le parti au pouvoir a choisi ,
comme en France , la règle qu'il.estimait
la plus favorable à ses intérêts ; mais le
choix fait , il s'y est tenu scrupuleusement.
La Suisse seule n'a aucune règle en une
matière aussi importante. Certains can-
tons comme Lucerne, Valais , sont divisés
en circonscriptions de un ou deux députés ;
d'autres , comme Berne, Vaud , Neuchâtel ,
Genève, en circonscriptions de quatre et
de cinq députés. D'où vient cette diffé-
rence ? De l'intérêt du parti radical.

C'est dans cette différence de traite-
ment qu'est l'injustice, la criante injus-
tice. Il faut en finir avec Ja variété des
systèmes appliqués parallèlement au pro-
fit d'un parti qui se donne par ce moyen
dans les Chambres fédérales une majorité
tout a fait exagérée et factice. Nous n 'ap-
portons en cette affaire aucun parti pris,
et volontiers nous concédons à nos ad-
versaires le droit de choisir le mode de
répartition des arrondissements qui leur
sera le plus favorable, mais en restant

les actions de 100 francs sont au cours cle
177 et en grande partie dans des mains
étrangères, s'appuie , dit-il , sur M. de Bis-
mai* pour refuser tout arrangement et
même pour s'opposer à la constitution cle
syndicats ouvriers. I

Berne, 18 mai.
Le récent succès des négociations pour

le Simplon , et là perspective d'une pro-
chaine conférence internationale ont pour
conséquence indirecte de favoriser les
pourparlers au sujet de la fusion do la
Suisse-Occidentale et du Jura-Berne.

L'Est français pousse, dit-on , à cetto
fusion.

On prévoit que la question du Simplon
viendra sur le tapis dans la prochaine en-
trevue de la délégation fédérale avec le
roi d'Italie.

M. Vessaz est à Berne.
Bellinzone, 18 mai.

Sur l'invitation du Conseil fédéral, le
gouvernement clu Tessin se fera représen-
ter à l'entrevue de Gœschenen par MM. les
conseillers d'Etat Regazzi et Casella.

dans les limites d'une règle choisie et j
déterminée par eux. Il est impossible de )
pousser plus loin que nous ne ie f aisons 3
la reconnaissance du droit de la majorité
radicale, puisque nous lui abandonnons
le choix de la règle à appliquer et ie parti
le plus avantageux à tirer de cette règle.

Mais il faut une règle.
Voulez-vous de grandes circonscrip-

tions? Eh bien , soit. Les préférez-vous
petites? A votre aise. Choisissez ; mais
une fois un choix fait, tenez -vous y.
Ne poussez pas, dans notre pays répu-
blicain , l'arbitraire jusqu 'à des limites
que l'opinion publique ne supporterait
pas dans les Etats monarchiques qui
nous entourent de tous côtés. Soyez aussi
juste qu'on l'est en Allemagne sous la
volonté de fer de Bismark.

S'il nous était permis d'exprimer une
préférence , ce serait en faveur des petites
circonscriptions , sans aller toujours jus-
qu'à l'arrondissement uninominal qu'il
serait difficile de concilier avec les di-
visions administratives et -les conditions
géographiques d'un sol trôs accidenté.
Notre idéal serait l'arrondissement de
deux députés, et trôs exceptionnellement
de trois. Que cette division soit possible,
les propositions de Saint-Gall , de Zurich,
et de Lucerne le démontrent. G'est l'ar-
rondissement de deux députés qui permet
de tenir le mieux compte de l'extrême di-
versité des tempéraments , des mœurs
et des besoins dans notre pays. Le Con-
fédéré le souhaite autant que nous. Nous
avons trop rarement l'occasion d'être
d'accord avec lui pour n'en pas faire la
remarque.

Mais le Conseil fédéral a cru préféra-
bic-:c?o proposer la répartition sur la base
des arrondissements de trois députés.
Nous acceptons pleinement cette rôgle ,
bien que nous en eussions préféré une
autre. Mais qu'on s'y tienne.

Encore un point sur lequel il est bon
de s'expliquer. Ou a demandé le préavis
nes gouvernements cantonaux. Cest très
bien ; c'est conforme à notre organisation
fédérale. Mais aura-t-on encore ici deux
règles? Distinguera-t-on entre les gouver-
nements radicaux dont on acceptera tous
ies désirs, et les gouvernements conser-
vateurs dont les préavis ne seront bons
qu'à mettre au panier. Sur ce point en-
core que le Conseil fédéral tienne la
balance d'une main impartiale.

CONFÉDÉRATION
Conférence cle Berne. — Le Portugal

vient d'accepter aussi l'invitation cle la
Suisse pour la conférence concernant la lé-
gislation internationale du travail .

JLa France et la conférence dc
Berne. — Vendredi soir , à la Chambre
française, M. le député Lyonnais a ques-
tionné le gouvernement sur la participation

Le colonel tessinois Curti accompagnera
le roi d'Italie jusqu 'à Bàle.

Bellinzone , 18 mai.'
Daiis une lettre très courtoise au conseil

d'Etat , M. l'avocat Cattaneo (radical) dé-
cline sa nomination à Ja cour d'appel pour
raisons de famille.

A sa place, le Grand Conseil a élu M. l'a-
vocat Gerolamo Vegezzi.

M. Charles Conti est confirmé clans les
fonctions de procureur général.

M. Riva est réélu président de la Cham-
bre d'accusation.

La session du Grand Conseil est close.
Berne, 18 mai.

Le 6 juin aura lieu à Berne , au café do
la Métropole , un essai de votation propor-
tionnelle.

L'initiative a été prise par les conserva-
teur, le parti ouvrier et la Société suisse
pour la réforme électorale.

C'est d'aprôs un système préconisé par
cette Société , lequel diffère de celui du pro-
fesseur Hagenbach , que l'essai sera fait.

Berne, 18 mai.
La liste des tractanda de la prochaine

do la France au Congrès international sur
le travail à Berne.

M. Jo ministre Spuller a répondu que lo
gouvernement s'intéresse trop aux ques-
tions ouvrières pour ne pas adhérer a la
conférence.

M. de Mun , l'un des éminents chefs de la
droite catholi que, a déclaré s'associer au
désir devoir la France représentée à Berne.

visites de rois. — Les officiers dési-
gnés pour accompagner là délégation du
Conseil fédéral à Gœsclienen lors clu pas-
sage du roi Humbert sont les suivants : le
coî on el Feiss, chef d'arme de l'infanterie;
le lieutenant-colonel d'infanterie Jean de
Wattenvrylj l e  capitaine d'artillerie Mur-
set , secrétaire du département cles chemins
cle 1er ; le lieutenant cle dragons Tavel, at-
taché au département des affaires étrangè-
res, tous à Berne.

Ce n'est pas le. major Balthazar , mais le
capitaino d'état-major-général de Widbolz ,
instructeur d'artillerie à Berne, qui accom-

^pagnera MM. les colonels Pfyffer et Curti ^
à Luino.

Deux directeurs du Gothard , dont MM.
Zingg, et deux du Central , dont M. Schus-
ter , prendront aussi place sur lo train royal
cle Luino à Bàle.

Une compagnie d'infanterie d'Uri sora
requise comme garde d'honneur à la garo
de < rœschenen.

En ce qui concerne le voyage du shah de
Perse , on assure que le Conseil fédéral au-
rait fait valoir que la Suisse est un petit
pays républicain , peu capable de faire à un
souverain étranger une réception vraiment
royale, mais que le shah aurait répondu
qu 'il avait au contraire été parfaitement
reçu en 1873, et qu 'il avait conservé de
l'accueil d'alors le meilleur souvenir.

On ne sait encore s'il voyagera inco-
gnito.

Lac Majeur. — Il a été convenu avec
l'Entreprise de navigation à vapeur sur le
lac Majeur d'un nouveau tarif cle messa-
gerie, qui entre de suite en vigueur et sera
prochainement publié.

En attendant, le tarif actuel ne doit plus
être utilisé et lès envois à affranchir , don t
l'ex pédition par l'Entreprise susnommée
est demandée, doivent être accompagnés de
bulletins d'affranchissement:

Chemin «le fer du Gothard. — La
poso do la double voie entre Airolo et Faido
avance rapidement. On a commencé par la
partie sud , soit Rodi-Ficsso-Faido, et l'on
va entreprendre l'autre moitié. La bonne
marche de ce travail est à signaler , attendu
que la pose cle cette seconde voie doit s'o-
pérer sans gêner le service, ni la circulation
habituelle clos trains.

Effets militaires. — Sur la proposition
du appartement-militaire, lo Conseil fédéral
a adopté le modèle d'une malle d'ordonnance
pour les officiers de toutes les armes. Abs-
traction faite cles parties saillantes, telles
que serrure, poignées , liteaux préserva-
teurs , etc., le mociéle a les dimensions exté-
rieures suivantes : Hauteur , 31 cm. ; lar-
geur , 38 cm. ; longueur , 59 cm.

Solidarité.  — Les Suisses habitant
Nancy ont transmis au Conseil fédôral un

session de l'Assemblée fédérale (qui s'ou-
vrira le 3 juin) comprend 45 objets, dont
voici les principaux :

Renouvellement dos bureaux dans les
deux Conseils. Rapport de gestion et comptes
d'Etat pour 18S8. Constatation des résultats
clu recensement. Projet de loi pour les élec-
tions au Conseil national. Message clu
Conseil fédéral sur la revision cle la Consti-
tution fédérale.

Projet d'arrêté concernant l'érection
d'un musée national suisso.

Correction de rivières. Projet de loi ré-
glant Jes rapports dc droit civil (Conseil
cles Etats). Code pénal militaire.

Recours électoraux clu Tessin. Enquête
pénale fédérale dans ce canton.

Acquisition de matériel militaire. Rap-
port -dé gestion de l'administration de l'al-
cool pour l'exercice 1887-1888.

Drawbacks.̂ Société de secours mutuels.
Affaires de chemin cle fer.

Loi sur les téléphones et conduites élec-
triques. Recours divers. Pétitions. Motions.

Adjonction à la convention internationale
sur le phylloxéra.



don cle 100 fr. en faveur des inondés des
Grisons.

A propos de déraillements. — La
direction de là S.-O.-S. attire notre atten-
tion sur un article publié par les journaux
de la Suisse allemande et qui a été repro-
duit  de bonne foi par quelques journaux de
la Suisse romande. Il s'agit du nombre des
déraillemen ts et collisions survenus sur les
cliemins de fer suisses l'année dernière.

La rédaction do cet article prêle à équi-
voque , car il est dit que cles 20 collisions
la moitié s est produite sur la Suissc-Occi
dentale. Ce qui est faux. Nos confrères go-'
thardistes mettent trop cle zèle à chargei
la Suisse-Occidentale.¦ En 1888, sur les lignes exp loitées nai
la Compagnie Suisse-Occidentale-Simplon ,
il n'est survenu qu 'un seul cas cle collision
dans los circonstances suivantes : le 25 jan-
vier 1888, par une bourrasque de vent , un
wagon vide s'est échappé cle la gare dc
Brigue et a rencontré le dernier train du
soir. Il en est résulté des avaries peu im-
portantes au matériel seulement.

NOUVELLES DES CANTONS

Elections de Neuchâtel. — L' ère du
calme plat semble terminée pour nos voi-
sins neuchàtelois. Ils se décident à sortir
des marécages clu radicalisme doctrinaire
et phraséologique. Messieurs les grutléens
ont fini par trouver la soupe des bourgeois
de la Chaux-de-Fonds trop fade et trop in-
sipide. C'est cle l'eau claire assaisonnée d'é-
pices cle l'autre siècle.

Aussi allons-nous assister à une nouvelle
bataille dans co pays de l'horlogerie chaux-
de-fontaine qui jouissait jusqu 'à présent
de la tranquille torpeur cles pachaliks gou-
vernés à la turque.

Le scrutin de ballottage , qui a lieu à la
Chaux-de-Fonds pour l'élection de seize dé-
putés parait devoir ôtre aussi disputé que
le premier , le parti conservateur-libéral
n'ayant pas su s'entendre avec les grut-
léens.

En effet , contrairement à ce qu'annonçait
le National , le parti conservateur et celui
du Griitli ne présenteront pas une liste com-
mune de candidats.

Il en résulte que , très probablement , l'é-
lection n'aboutira pas et qu 'un troisième
tour de scrutin sera nécessaire.

Des pourparlers ont eu lieu , à la vérité,
entre le Griitli et le Comité conservateur ,
mais ils n 'ont pas abouti parce que, suivant
une correspondance adressée à l'Impartial,
le Griitli n'acceptait une liste commune
qu'à la condition que les candidats libéraux
prissent rengagement par écrit de soutenir
son programme.

Le parti conservateur s'est refusé à sous-
crire à cette condition et il a adopté uno
liste incomp lète de huit candidats , portant
les noms de MM. Ed . Perrochet , L.-H. Cour-
voisier , Jules Calame-Colin , Paul Monnier ,
LéonGallot , U. Nicolet-Calame, Ed. Reutter
ct Emile Jeanmaire.

Le Grutli , dans une protestation contre
les attaques inqualifiables dont il a été
l'objet de la part du National , annonce que
sa liste de candidats est , sauf un , exclusi-
vement composée de grutléens ayant adhéré
au programme de ce parti.

La grande assemblée des électeurs radi-
caux annoncée par lo Nalional ne comptait
que 400 participants. C'ost peu. Aussi le
Nalional publie-t-il aujourd'hui , en pre-
mière page et en caractères énormes, un
appel désespéré « â tous les vrais amis du
parti radical ». Que nous sommes loin de la
superbe confiance des anciens jours !

83 FEUILLETON DE LA. LIBERTÉ

GARCIA MORmO
PRÉSIDENT

DE LA RÉPUBLIQUE DE L'EQUATEUR

(1869.)

L'ÉTAT CHRÉTIEN

Un homme écoutait cependant avec amour
et respect lea enseignements de Pie IX: c'était
Garcie Moreno. En Usant les commentaires de
certains catholiques sur le Syllabus, il s'écria
navré de tristesse : dis ne veulent donepas com-
prendre quesile Syllabus resteà l'état de lettre
morte, les sociétés sont Unies , et que si le Pape
nous remet devant les yeux les vrais principes
sociaux, c'est que le monde en a besoin pour
ne pas mourir ». La constitution de Gaicia
Moreno, absolument conforme aux principes
du Syllabus, fut la réfutation péremptoire des
assertions scandaleuses émises par les libé-
raux , sur l'impossibilité de restituer à l'Eglise
ses droits sociaux , et par conséquent sur
l'inopportunité du Syllabus. A ce point de vue,
l'acte vraiment extraordinaire de Garcia Mo-

Le couvent «le Stein. — Le vieux
couvent schaffhousois de Stein , au bord du
Rliin , très remarquable comme spécimen
d' une résidence abbatiale cle la fin du
moyen âge , d'un caractère très artistique
ct conservé presque sans changement,
vient d'ôtre ouvert cle nouveau aux visi-
teurs et amateurs aprôs uno assez longue
interruption.

Les élèves des écoles d'art qui présentent
une carie do légitimation comme tels, et
les ouvriers d'industries artistiques qui
justifient de leur qualité do membres d'une
telle corporation , ont libre entrée au cou-
vent , pour étudier et dessiner pendant la
durée dc la saison d'été.

On admire dans les nombreuses cham-
bres et salles de ce monastère , supprimé
lors de la Réformation en 1525, dos monu-
ments remarquables do la peinture et de la
sculpture clu bois à l'époque de l'art godii
que et cle la Renaissance , entre autres
toute une série de peintures murales re-
présentant des scènes de l'histoire romaine
et carthaginoise , ainsi que de la vie popu-
laire au moyen âge, par exemp le la fameuse
f oire de Zur/.ach.

Le rédacteur du Confédéré qui dit être
allé à Aarau en véritable pèlerin , aurait
bien luit de pousser en cette même qualité
jusqu 'à Stein pour y constater de visu que
les moines du moyen âge n'étaient pus les
obscurantistes qu 'il a bien voulu dire. La
génération présente a encore mainte chose
à apprendre d'eux.

Syndicats obligatoires. — Mardi
soir a eu lieu au Foyer du Casino , à la
Chaux-de-Fonds , une réunion nombreuse ,
convoquée par M. Cornaz , pour discuter la
question des syndicats professionnels obliga-
toires.

Après avoir exprimé l'avis qu 'une loi
fédérale sur les syndicats ne rendrait pas
nécessaire la revision de la Constitution
fédérale , M. Cornaz a posé les point s sui-
vants comme base de la discussion : 1° Com-
ment entend-on organiser les syndicats
proJèssionnels .obligatoires? 2° Veut-on leur
donner une compétence juridique? 3° En
quoi différeront-ils des maîtrises et des
jurandes? !'1 Devront-ils être institués à la
Chaux-de-Fonds seulement ou conviendrait-
il de los organiser d'une manière uniforme
d'un bout à l'autre du Jura ?

Suivant l'Impartial , la discussion a été
nourrie et intéressante , et l'assemblée s'est
montrée favorable à la loi sur les syndicats .
« Il a été constaté , dit ce journal , qu 'Une
organisation légale du travail était le seul
moyen d'opposer une digue à l'avilissemen t
des salaires industriels. La compétence des
syndicats a été reconnue nécessaire pour la
réglementation des apprentissages, le mode
de travail dans les diverses professions, et
l'établissement do tarifs minima du travail .
Sur ce dernier point , diverses objections
ont été soulevées, relativement aux consé-
quences funestes pour l'industrie suisso,
qui pourraient résulter d'une élévation
arbitraire et en contradiction avec les lois
économiques clu prix du travail. Mais il a
été reconnu la nécessité, en vue de prévenir
do semblables perturbations , d'instituer un
corps spécial , tel qu 'uno Chambre supé-
rieure des intérêts industriels, à l'examen
de laquelle seraient soumis les règlements
et décrets des syndicats avant leur pro-
mulgation.

« La composition de cette Chambre supé-
rieure devrait présenter toutes les gavan-
ties, que réclamerait son mandat , cn lumière
et impartialité.

« M. Coma/, a annoncé qu'une nouvelle
réunion serait convoquée la semaine pro-
chaine, pour continuer l'étude et la discus-
sion commencée. »

reno mérite l'attention des calholiques , surtoul
des hommes d'Etat.

Au frontispice des constitutions issues do la
Révolution , les législateurs inscrivent le nom
delà divinité nouvelle: le pouplo souverain. Eu
tôte de sa constitution. Garcia Moreno grava
ces mots majestueux de nos anciennes "char-
tes : « Au nom de Dieu , un el trine, auteur ,
conservateur et législateur de l'univers, la
convention nationale a décrété la présente
constitution > . C'était se séparer radicalement
des rationalistes de touto nuance, condamnés
dans les quaranto premiers articles du Sylla-
bus, lesquels n'admettant d'autre Dieu que la
nature , s'adjugent le droit de constituer uue na-
tion sans tenir compto de la révélation surna-
turelle , ni de l'Eglise, son inlerprôto. Pour
Garcia Moreno, le Dieu vivant ou la sainte
Trinité , le Dieu de l'Eglise catholique, est le
législateur suprême , et par conséquent aucune
puissance en ce monde, impériale, royale ou
populaire , n'a le droit de légiférer, si ce n'est
en son nom et sous sa dépendance.

En conséquence, le promier article de la
constitution déclare « la religion catholique,
apostolique et romaine, religion de l'Etat à
l'exclusion de toute autre, et la maintient en
possession inaliénable des droits et préroga-
tives dont les lois de Dieu et les prescrip-
tions canoniques l'ont investie, avec obliga-
tion pour les pouvoirs publics de la protéger
et do la faire respecter ». C'est la reconnais-
sance solennelle et effective de la royauté du
Christ-Jêsus de son Eglise. Je dis effeclioa ,
car dopuis quarante ans, les entrepreneurs de
constitution dans l'Amérique du Sud avaient
tous déclaré ls calholicisme religion de l'Etat,

Grève de Saint-Gall. — La grève des
ouvriers charpentiers à Saint-Gall est enfin
terminée ; une commission mixte, composée
de patrons et d'ouvriers, a réussi à provo-
quer ce résultat jeudi soir. La durée de la
journée de travail a été limitée à dix heures
et le prix minimum du travail a été fixé à
40 centimes l'heure.

COURRIER TÉLÉGRAPHIQUE

(Dépêches du 17 mai, soir.)
Munich. — La reine-mère do Bavière

est morte ce matin , à 8-heures et quart , au
château de Ilohonschwangau.

Paris. — Le Sénat discute l'article 23
de la loi sur le recrutement relatif aux
dispenses.

M. Tirard qualifie les dispenses de l'en-
seignement et les dispenses religieuses do
privilège , et demande au Sénat de voter lo
texte adopté par Ja Chambre. Toutefois le
gouvernement admet qu 'en cas de mobilisa-
tion les étudiants en médecine ot cn phar-
macie et les séminaristes soient employés
au service de santé .

M. J ules Simon , dans un discours très
applaudi , proteste contro le mot de privi-
lège.

Lc premier paragraphe de l'article 23 du
texte du Sénat , accordant la dispense aprôs
un an do service , est adopté par 184 voix
contre 82. *

La discussion continuera lundi.
La Chambro a discuté le projet concer-

nant  la protection des ouvriers. Aucun
incident.

Tous les ministres sont invités à un ban-
quet qui aura lieu à l'hôtel Continental et
sera offert demain par les représentants
des républiques américaines qui participent
à l'exposition. M. Mac Lane présidera. M.
Spuller , ministre des affaires étrangères , a
accepté l'invitation.

— La Cour de cassation a rejeté le pour-
voi do MM. Gilly et consorts contre l'arrêt
do la Cour d'assises de la Gironde.

— Le nombre des entrées d'hier à l'expo-
sition a été de 70,402.

Rome — Le congrès de la paix a été
clos clans la soirée par un discours de M.
Bonghi. Il a décidé qu 'un autre congrès se
réunira à Milan on 1890.

ïiondres. — Lord Malmesbury, ancien
ministre des affaires étrangères , est mort.

A i.ï-la-Cliapelle.— Les grèves peu ven t
être considérées comme terminées dans les
mines cle la région d'Escliwoilor. La sus-
pension de travail continue dans celle de
Wurm sans aucun excès.

CHRONIQUE GENERALE
La question romaine. — Un person-

nage politique français a eu uno audience
du Pape et il a communi qué son entrevue
avec Léon XIII au correspondant de l'Ob-
servateur français. A propos cles Congrès
catholiques , le Pape a déclaré quo le mérite
principal de ces assemblées était de ne pas
laisser disparaître la question romaine de
l'ordre clu jour , jusqu 'au moment où la
Providence dirigera le cours des événe-
ments de façon que la réinstallation du
pontificat dans ses droits soit possible.

Le Pape déclara ensuite qu 'il ne renon-
cera jamais à ses prétentions sur Rome.
Du reste, Léon XIII ne laisse échapper au-
cune occasion d'exprimer cette idée.

« Jc ne veux point , a-t-il ajouté, que
l'histoire puisse rapporter un jour que j' ai

mais pour l'enchaîner plus facilement à l'Etat , bondit sur son banc en entendant cette mer<on la dépouillant âo tous ses droits et pnvilè- el co sophisme historique. « II faut élever, ,é"
ges. La constitution équatonenne , en stipu- pondit-il , un mur do séparation ontre l=s ad"'lant que l'Eglise jouirait do tous les droits et îateurs du vrai Dieu et ceux de Satan *'"prérogatives que lui assurent les lois de Dieu crainte de la persécution en cas d'invasion '"'et les prescriptions canoniques , authenti quait dicale est une crainte vile et ignominieuse H'officiellement le concordat libôratour , et l'abo- mais pareille crainte ne nous omnôch* àKlition do toutes les entraves au moyen desquol- firmor la vérité calholigue dans ton IA sr>n n#les le pouvoir civil restreignait ou annulait grilé.
l'action du clergé. L'Eglise prend son rang de Le mur de séparation dont avait narlé G»1"
reme, potsede, administre ses biens, surveille cia Moreno alteigni toute sa hauteur narVl'enseignement , organise ses tribunaux , convo- doption d'une autre So déclarait ? déâ> a
que des synodes et des conciles, choisit sos pas- do ses droits de citoven toSt individu annarVteurs , en un mot , remplit sa mission divine nant à „™ ™.îiYPïL„ffi« i^.SPfên »¦
sans avoir à craindre les appels comme d'abus
8,1 le,?r!"ef us VEvequatur. C'est l'union intimede l'Eglise et de l'Elat telle quo la formule lo
Syllabus par la condamnation formelle dospropositions contraires.

Mais cette union vitale , il fallait en assurerla perpétuité , et pour cela écarter du pouvoirdes hommes de discorde. L'unité religieuse est
l honneur et le bonheur du peuple équatorien ;il ne faut point perm ettre aux impies de semer
la zizanie au sein de ce peuplo. Gomment les
nations calholiques laisseraient-elles entamer
chez elles l'unité do la foi, alors que les souve-
rains de Londres et do Pôtorsbourg font l'im-possible pour unifior'sous le rapport religieux
leurs sujets de Pologne ot d'Irlande? » Les op-
posants s'emportèrent jusqu 'à pronosti quer des
réactions ot dos vengeances, en cas de nouvel-
les révolutions politiques. « Quand l'autorité
ecclésiastique jouit d'un pouvoir excessif , s'é-cria un orateur, comme autrefois dans certains
pays d'Europe, il suffit d'un moine pour propa-
ger la réforme dans ce pays ». Garcia Moreno

renoncé aux prétentions clu Saint-Siège s»'
la Ville-Eternelle. Tout essai de soluti»
qui a pour base une division cle Rome, m
exemple la séparation du quartier léon»1,

est inacceptable pour moi. »
Le Pape s'est exprimé ensuite d'une-ïgi

nièro bienveillante sur la France et spé°a
lement sur le président actuel cle la Ren»
blique.

A une question concernant sa santé. jPape a répondu qu 'il avait déjà prè? "t
quatre-vingts ans. Son interlocuteur Km
répli qué quo M. Chevreul avait bien attfi
cent trois ans , lo Papo riposta cn sourii»» •
«C'est bien , mais les savants vivent fll
une sphère beaucoup plus sereine et cK
quo celle d'un Pape qui tient les rêne* 0.
l'Eglise dans des temps aussi difficile s 1°
les présents. »

I.e Congrès des catholiques ft'/1*
çaïs A son tour , la France cathoM1'
a fait entendre ses revendications en fa?J|
du pouvoir temporel. Le Congrès, réu»1"
Paris depuis quatre jours , s'est occupa
cette question dans sa troisième sénw
générale, présidée par Mgr d'Hulst. |La parole a été prise d'abord par f '
Herbclot. L'orateur a développé la titf-
gônôrale do* l'indépendance du Saint-r"̂et, avec une logique serrée , a démontré f
pour la perpétuité de la vérité dont VEg»
ost la dispensatrice il est indispensable <l"
le Pape soit libre et indépendant. , ,

Le discours de M. d'Herbelot a été/1
quemment interrompu par de chalet»'1"1
applaudissements.

M. Keller a constaté los progrès que i
tous les jours la causo cle l'ind 'ôpendW,
du Saint-Siège . « Déjà l'Europe , d'iiT
reconnaît le Pape comme la première si
torité spirituelle. Je suis persuadé qu ',e ,.
arrivera à la conviction qu 'il doit e"
indépendant. »

M. Keller lit ensuite un télégramme d"
cardinal Rampolla , portant à l'assem»1""
les remerciements et la bénédiction ÛU

Pape. ,
L'adresse suivante a été envoyée

Léon XIII :
Très Saint-Père ,

La dix-huitième assemblée des callioUn"^
de France dépose à Vos pieds l'hommage de 8
soumission , de son amour ot de ses espérant*

Voilà un siècle que notre pays , anime «•;
généreux désir de guérir tous "les maux fl'humanité , a cru trouver le chemin de '•perfection et du bonheur en dehors de la foi cl
y parvenir sans Je secours dc l'Eglise- .Au moment où cette dangereuse illusion se
vante de triompher , où la société civile , st
séparant dc plus cn plus de la société cin^
tienne , chasse Dieu de ses institutions et «

j  ,Hr v *^*v,v* ti^ 0<iO IHOdHiUVi»"" " rtl lSscs lois, de ses écoles ct de ses hôpitaux, no&
sentons le besoin d'affirmer plus qnojaîpw;
notre foi catholique qui peut seule satty*
notre patrie et réaliser pour tous la li 1)C.y„il'égalité ct la fraternité , biens précieux d°;'on ne nous donne que l'étiquette mcnsongCJ:|;

Nous nous serrons étroitement autour '";grand Pontife , notre Père , qui travaille , S?8|
sc lasser , k la réconci liation de la sociû'
moderne et cle l'Eglise , qui combat l' esclavage
sous toutes les formes , et qui nous monti'"'
avec une splendide évidence , que la civilisai'^et la liberté ont pour fondement nécessaire »•
vérité chrétienne.

Alors que les engins de guerre se perfection
nent et se multiplient et que des mUl'?"'
d'hommes peuvent, d'un instant k l'autre s c»
trechoquer et se détruire , nous saluons M
l'autorité du Saint-Siège la force morale 1,,
peut unir les peuples chrétiens , prévenir 1e",:guerres fratricides et empêcher le déplora1"
triomphe de la force brutal e.

Mais pour que cette puissance qui contra 51
par sa faiblesse matérielle avec les gigant« 5

vques armement des nations puisse parler HAÏment k ses enfants et faire entendre k tous 1"'peuples le langage de la justice et de la p-1»'*,il faut qu au lieu d'être désarmée , captive e'

*"»•*• » uuo ouuieio prouiDoo par ifiigiis» .Rien de plus logique : si l'on écarte des urn°'=et des emplois le simple rationaliste 1,,n'adhère point à l'Egliso, à plus forto raison 'efranc-maçon qui jur e do la détruire ! La coi'-'
titution enlève los droits do citoyens à l'iv '0'
gne, au vagabond , à l'interdit , au banquer ou-
tier, au repris de jus tice : aucun do ces dég r f:dés nest aussi nuisible à la société qu° ,sectaire occupé du matin au soir à en sape 1
ms iQuoemenis. Toutefois, il fallait de i'»{\
dace a Garcia Moreno, pour barrer le chenu»*
aux chevaliers de l'équerre et du triang le, °l
los déclarer indignes du plus petit emploi sut
ces pauvres montagnes , alors qu'ils trôn en*
dans tous les ministères , à Paris , à Londres.
à Berlin \ Dès ce jour , au sein do leurs conci-
liabules , le nom de Garcia Moreno ne sera pi"8
prononcé qu 'au milieu des rovolvers et dos poi-
gnards.

(A suivre.)



outragée tous les jours dans sa résidence se-
pt au'c,' el 'c so't souverainement indépendante
«quelle vive chez elle sans être soumise a la
««, ,amtc d'aucun gouvernement , d'aucun
Peuple particulier .
JÉK'U?$ ne pouvons-nous considérer comme
n,.\ , \a situation qui lui est faite depuis
Yr» » X*nSt ans et nous appelons de nos
clS* J°!)r °" l'Europe civilisée voudrawîiner au Chef spirituel des millions dc ca-
"lonques la place qui lui appartenait au sein«na République chrétienne.
*y°US demandons ù Dieu que Votre Sainteté
,j"'sse voir elle-même lc jour dc cette répara-an et nous aimons a penser qu'après saint
j^Me-Grarià qui a sauvé Rome du 

ravage
, -Uila , après saint Léon ' IX. qui a préservé
m,¦ ?° ''oppression germanique , après Léon X
S,aP de Rome le foyer des lettres et des
Ll.si Léon XJII  sera aussi dans l'histoire lo
son v- eur dc la barbarie ct le bienfaiteur de

^S; ctc.
*!•<?¦ adresse a été recouverte de plus do
ir0ls Wille signatures.

Vne excroissance du boulangisme.
W Suerre au boulangisme se fait actuol-
LItlGnt sous toutes les formes. Voici , par
.̂ niple , un certain Michelin qui veut fon-
fi£ Uil nt>uveau parti.. . boulangiste, pour
( ".

e,1' 1(î vrai , celui du général Boulanger.
SjS?ulangisto du coin du quai a réuni ses
Ptysans jeudi soir , au café de la Scala , à
,
ai''s, en vue de nommer une commission

,,,
argéo d'élaborer le programme définitif
?n nouveau parti révisionniste républi-

, En sorte qu'on aurait maintenant , outre
S bonapartiste' , l'orléanismo , lo boulan-
f s m e , lo foirvsme, etc., encore le miche-
wiisnie.

(i inclusion cle la grande majorité des
"ucgués boulangistes cle cette réunion a
,u Pour conséquence un tumulte effroyable
,

,l,ls le sous-sol où M. Michelin et sos amis
, paient leur conciliabule ; c'est à grand'-

eino qu'uno sorte de commission a pu ètro
"jannée et qu'un ordre du jour exécutant
,; ° Parti boulangiste, pour cause do rôac-
t,0« » a étô voté .
. l enflant ce temps , les boulangistes, >con-

;W;s dan?; la sallo du café, tenaient, de
mr côté , une réunion et y rédigeaient uno
{''otostation contre les agissements de M.
p'chelin et de ses amis. Le tumulte dans
•?s deux salles était d'ailleurs indescrip-
¦:llne. Les cris do : A bas Michelin ! A , bas
f
s traîtres ! dominaient ; tant et si bien

c-ch ' Michelin et Gallian durent, pour
3>'eftfP0r aux mauvais traitements qu 'on
par la *s manqué de lour infliger , se sauver
loirs 'd A K °Vd communique avec les cou-
obûleV^S Scala > d'où ils purent gagner le

Cest uî Sans avoir été vus.
parti buvais début pour le nouveau

Les £&neode la puissance juive. —
cent 1 l 

lnc 'Pales villes d'Autriche commen-
AiSL # débarrasser du joug Israélite.
E? Tîe-nne 

' voici Innsbr-uk , dans le
ii,,,' .̂ ln > a«x élections municipales, a
.Mnugé ses conseils de tous les libéraux

tr,E?ste ]!} Hon8'rie qni, avec Tisza , esto alement gouvernée par la puissance
tw Cest .c? 

(*ue„vi°nt de confirmer en-
to^« » 

"uno intorpellation du député Pas-
tnW' l\p9stn- } l est rè&atoA decetincident
ta* îl

évé at,on.Piquante. Le ministère Tisza^tait subventionné par « l'Alliance israé-
3 ». Cette découverte a produit une
jV«Ucle sensation , et les journaux catho-
3&s avaient ainsi raison d'appeler M.
&szà « agent de la juiverie internationale ».

REVUE DES JOURNAUX
Les doutes d'un statisticien. —- Unabonné do la Petite République écrit au

journal de M. Andricux :
- .J^ar-is, le 13 mai J.8S9..

' Monsieur le rédacteur,
J'ai lu dans certains journ aux : 1" que le

ministre commissaire général de l'Exposition
universelle avait décidé que le nombre des
entrées quotidiennes ne serait plus publiéjusqu à nouvel ordre; 2" que l'aflluencc des
visiteurs est tellement extraordinaire que l'on
ya augmenter le nombre des portes.

Je ne eliercJte pas à opposer l'une à l'autreces informations d'apparence contradictoire,«aïs je fais les calculs suivants. Nous pouvons
8?înPter sur 150 jours d'exposition en 1880,
%v ~^ dimanches et 129 jours ordinaires. La
. Sf$»ne des entrées pour les jours ordinaires

tlede <r>,380.\
129 >< 42,380 = 5,467,020

e *'a journée d'hier, dimanche , d'affluenec
j-^aoï'dinaire, puisqu 'elle a fait décider qu'il
< '»ï > ait augmenter te nombre des gui'cfiets , aLié de 100,000. . .

21 X 160,000 = 3,300,000«-cla nou.s donnerait pour 150 journées d'Ex-wsiUon 8,827,020 entrées payantes. Si nous
î.y.PProclions ce chiffre des 30 millions de
wets cr6cs ct dGS 12 millions de visiteurs des
précédentes expositions , nous.en arriverons ;\
conclure qu 'il doit se passer quelque choseu «normal et qu 'il serait bon d'éclaircir.

Veuillez agréer . Monsieur le rédacteur, l'as-
""l'ancc (lc ma COj,sidérat ion.

Charles LAGNEAC.
K Charles Lagneau attendra longtemps ,

sans nul cloute , les éclaircissements qu'il
réclame.

COURRIER AGRICOLE

Les plantations fruitières le long des rontes

M. Wuillemin-Schlamfer a publié , dans les
numéros des 9 et 20 lévrier dernier clu Journal
dc Pribonrq, ainsi que dans l 'Ami du Peuple ,
deux bons articles sur la fabrication clu cidre ;
mais ila terminé Je dernier article par quel-
ques considérations sur les plantations le long
des routes. Il sc demande pourquoi l'Etat nc
fait pas planter des arbres h cidre ?

A cela , nous répondrons par quelques mots
que nous venons de lire dans lc Bulletin dc la
Sociélé pomologiquo de France, du 1«>' mai.
Dans une assemblée de cette Société on émet-
tait le vœu que les essences fruitières occupent
le premier rang dans les plantations routières.
Un membre (it remarquer que « ces plantations
sont cn progrès en Suisse, notamment dans les
cantons de Yaud ct Fribourg ».

On voit par là que le canton de Fribourg est
mieux apprécié par les étrangers que par ses res-
sortissants. Ene'fi'et .celui qui parcourt nos routes
cantonales y trouve des plantations fruitières :
;') LaiJibûD , cl de Flamatt a la frontière bernoise ,
sur la route de Fribourg a Berne ; de Gourion a
Courgevaux, près de Meyricz , et sur la routo de
Morat k Berne , dans le district du Lac ; dc Prez
a^liddcs , sur la route nouvellement construite ;
sur la route d'Estavayer a Murist , sur plusieurs
tronçons de route aux environs dc Romont ;
d'Attalens k la frontière vaudoise ; du bas de
Batnillc a YiUaYvoilai'd, et sus la route cle Po-
sieux. Ainsi chaque district a ses plantations
fruitières, faites par l'Etat. A côté des arbres
fruitiers plantés par l'administration , nous
avons un grand nombre dc plantations dc
môme nature faites par les particuliers rive-
rains. Contentons-nous de citer celles de Guin-
Schiilncn , de Prez, dc Courlepin et de Proma-
sens.

Toutes ces plantations, k l'exception de deux
ou trois, sont composées de poiriers et de
pommiers à cidre. Cela répond au passage de
M. \Vuillemin que nous nous permettons de
citer : « J e  veux ici en passant demander à
« l'instigateur qui a cu l'idée dc taire planter
« aux bords dc nos routes cantonales des ar-
« bres fruitiers , quel a été son but en y plaçant
« des pruneliers , des pommiers et des poiriers ,
« arbres cle nos vergers. Sans doute qu 'on n'y
« a pas mûrement refléchi Il fallait planter
« des arbres à cidre , iiS ont la couronne plus
« élevée que nos arbres fruitiers , croissent plus
« rapidement , ct clo plus , les fruits ne seront
« pas volés, car personne , pas même les ga-
« mins les plus acharnés, ne voudront de ces
« fruits une fois qu 'ils auront mordu dedans ;
« ces fruits sont durs ct amers et sont cepen-
« dant tout ce qu 'on peut trouver tle mieux
« pour la fabrication du cidre. »

Nous admettons qu'en général , et c'est cc
que fait l'Etat, on ne doit planter que des
arbres k cidre de seconde saison ; cependant il
y a certaines variétés de pommiers et de poi-
riers , donnant des fruits dc ménage, qui con-
viennent parfaitement pour ces plantations ;
il suffirait tle leur élever la couronne. 11 est
bien entendu qu 'on ne choisirait ni la pomme
châtaigne, ni la poire à botzi blanche , ni le
griottier. En effet , si les fruits à cidre doivent
être la règle pour leâ plantations le long des
routes et "des chemins vicinaux, cela ne veut
pas dire qu 'on nc doive pas aussi y planter
d'autres variétés produisant de meilleurs
fruits. . ',"' •,

A cc sujet , nous nous permettons de citer
un passage d'un ouvrage de M. Jules Ncuot :
« 11 est un point cle vue qu 'on n'a jamais
« envisagé et qui me semble d'une importance
« assez grande.

« La mauvaise qualité des fruits a la cam-
« pagne est un fait bien constaté, qui a sa
« source principale dans -la connaissance im-
« parfaite des variétés de choix (pour un çh-
« mat donné) ; les plantations déroute , dirigées
« par des arboriculteurs compétents, réagi-
« raient, à n'en pas douter, contre un état cle
« choses si préjudiciable au développement de
« la production fruitière , on mettant sous les
« yeux cles cultivateurs des variétés de choix
« qu 'ils ne connaissaient pas, et qui , par leur
« supériorité évidente , ne tarderaient "pas de« s'imposer à leur attention. »

Ainsi les plantations fruitières le longuesvoies de communication doivent avoir untiounie but : l" Encourager nos campagnards
a planter des arbres à cidre qui doivent four-
nir une boisson saine et k bon marché, afin de
conserver le numéraire dans notre canton -
2° montrer aux différentes parties dc notre
contrée, les variétés de fruits qui conviennent
le mieux.

Jusqu 'à ces ùcvmbrcs années, on ne voyait
des arbres fruitiers de long des routes qu 'enAllemagne et en Alsace-Lorraine, mais depnisquelques années divers cantons suisses et la
l'i'ançe sont entrés dans cette voie. C'est ainsi
que la route nationale de Paris à Calais est
actuellement en bonne partie bordée de pom-
miers à cidre. De 1883 îi 1888, on a planté
>S,o00 arbres fruitiers le long des routes du
département de la Haute-Saône. ¦

Nous avons entendu dire fréquemment que
les fruits cle ces arbres seront enleyés jmr les
¦maraudeurs et que souvent les arbres seront
abîmés. A cela nous répondrons que , pendant
les premières aimées, on doit supprimer les
fruits avant leur développement. Nous trou-
vons cette mesure rationnelle , soit au point
de vue de la vigueur du développement à im-
primer aux jeunes arbres, soit au point do
vue des déprédations causées surtout par lesenfants et qui pourraient avoir clo funestes
conséquences.

On ne saurait trop recommander aux com-
munes et aux . propriétaires dc planter des
arbres iruitiors lo long des routes et le Ion»
des chemins, k condition qu 'on plante des

arbres vigoureux et productifs. Il ne faut pa?
perdre de vuo qu 'en général les arbres frui-
tiers de route sont plus productifs a cause dc
la projection , dc l'influence dc la poussière sui
les organes sexuels au moment de l'épanouis-
sement des lleurs , poussière servant alors dc
manteau protecteur contre les gelées blanches
Lcs fruits à la récolte seront plus colorés ,
résultat dû au rayonnement qui subit l'in-
fluence de la couleur blanche des routes pen-
dant l'action solaire. Les cidres , à variétés
égales, seront bien plus denses , bien meilleurs ,
en raison de la nature d'un sol plus sain , plus
graveleux que partout ailleurs. Le vigneron
dirait : Les bons vins toujours sont nés s-ur
dos pierres à fusi l  ! F.t nos enfouis diront : Cc
sout dos fruits d'un lion cru!  B.-D.

Pèlerinage. — Ce matin , ù h u i t  heures ,
un train spécial est parti d e l à  gare de Fri-
bourg-, emmenant vers Einsiedeln plus dc
000 pèlerins fribourgeois.

Lc temps était à la pluio , mais
La pluie du matin
N effraie pas le pèlerin.

Chemins de fer. — Le département
cles chemins de fer a été informé que les
diverses compagnies do chemins clo fer
suisses qui participent à l ' institution des
billets circulaires ont admis do mettre
dorénavant à la disposition des voyageurs,
dans toules les stations délivrant des bil-
lets circulaires , des coupons pour la ligne
de la Brove.

Barrcaa. — JNous apprenons que M.
François Philipona vient do subir avec un
brillant succès ses examens d'avocat.

Nos félicitations.

Nomination postale. — M. Jean Va-
cheron , do Lugnorro (Lac), actuellement
commis de poste à Lausanne, vient d'être
nommé administrateur postal a Moudon.

»o-~ .

Panorama automatique. — A partir
cle demain dimanche , voir : L'abordage clos
navires « Comto de Flandres >> et « Hen-
riette ». Naufrage du prince Jérônie
Napoléon.

Fête de la JLandwelir. — La saison
des fleurs nous procure, entre autres agré-
ments, colui d'entendre plus souvont notre
chère Landwehr, mêlant ses notes artis-
ti ques au grand concert de la nature en
réveil.

Ce premier régal du printemps nous a
été offert dimanche sur la charmante placo
des Ormeaux, qui commence à se couvrir
de son dôme de verdure, moins prompte
pourtant à se donner co décor cmc le 'véné-
rable tilleul tout regaillardi dans son riche
feuillage.

Demain dimanche , nouvelle gracieuseté
do ia Landwehr. Ello a eu l'heureuse idée
do faire participer- aux joies du dixième
anniversaire de sa fondation la population
do Fribourg et plus particulièrement la
presse.

En effet , il y a dix ans que la Landvehr
se constituait sur les débris dc l'ancienne
musique ̂ nilitairo. Mais quel rapide déve-
loppement , quel épanouissement, que de
succès déjà dans co court espace de temps J

Le programme de la f'èto est très simple
et en même temps plein de promesses pour
los goûts artistiques de notre bonne villo :

Matin, 10 heures, service religieux dans
l'église des RR. PP. Cordeliers.

Midi , banquet à l'HOtel National.
Soir, 3 heures, concert dans les jardins

de Tivoli-
fi iieures, cortège en' viJJo.
9 heures ,-soirée familière a l'hôtel Na-

tional , productions musicales et humoris-
ti ques.

jvous souhaitons une brillante journée
aux participants.

Le programme spécial du grand concert
de Tivoli , qui sera donné , dès 3 heuros du
soir , sous la direction de M. A. Sidler , esl
la suivant :

1. Ouverture de Zampa . . . Mé ROU» .
2. Douces ohimèros , mazurka GKOUOES CAREI
3. Grand duo po.gr bugle et

piston. . . . . . . .  J. CHRISTOPHE
4. Eisenbahn-Galopp • . . BILSÉ."

II
5. Fantaisie sur « Nabuoho -

donosor » . ' . . . . VERUI .
6. Hylda , polka pour piston

solo . J. REVNAL'D.
7. Bouquut dc valses . . . BouÉ.
B. La Gondolière , pas redou-

blé. . . . . . . .  BIA.NCO GL'ISEPPB
Prix d'entrée : 50 cenlimes.

MM. les membres honoraires et passifs,
porteurs cle leur carte do fête, ont l'entrée
gratuite,

Entréo libre pour los entants au-dessous
de 10 ans et accompagnés do leurs parents.

PETITES GAZETTES

FATALE IMPRUDENCE . — Mercredi après-midi ,
il la Chaux-de-Fonds , un jeune garçon de 13 ans
étant monté k une échelle, jusqu'à la hauteur
du deuxième étage, voiiiutdcscciidrc au moyen
d'une corde attachée k un échelon ; celui-ci
cassa ct Jo 2>etit imprudent vint s'abîmer sur
le sol et perdit connaissance : relevé aussitôt ,
il reçut los premiers soins et deux médecins ,
après un examen minutieux , constatèrent qu'il
n'avait , par miracle , que quelques côtes cassées.

ACCIDENT . — Deux citoyens se rendaient ,
lundi , deVuchcrens à Moudon sur un char a
pont à deux chevaux. A la descente de Closy
ceux-ci prirent le galop. Le charretier descendit
pour enrayer et se foula le poignet. Son com-
pagnon prit peur ct sauta ù terre. Il tomba si
malheureusement qu 'il sc fractura la tète et
une épaule. On conserve peu d'espoir de le
Sauver. Il y a cinq jours qu'on a enterré sa
femme, morie subitement au moment dc subir
une opération. Ces malheureux laissent uno
vieille mère âgée de 80 ans et quatro enfants
mineurs dont le cadet a 7 ans.

TENTATIVE D'éVASION . — Le fameux Weysè,
qni était incarcéré ù Courtclary en attendant
la fin cle l'instruction de l'un de ses crimes
commis daps .lo canton ùç Berne, ;> tenté- de
nouveau de s'évader ct a failli réussir. -

Il a l'ait d'abord sauter les deux cadenas cle
la chaîne qui l'attachait ;'i un anneau dc 1er
scellé dans le mur de la cellule ; à l'aide dé-
cès cadenas , il a ensuite fait sauter la serrure
de la porte.

Unc fois dans les corridors , il a erré dans
tout le bâtiment, cherchant une issde et es-
sayant de s'en pratiquer une ;i différents en-
droits, notamment dans les commodités où
il a mis tout sans dessus dessous pour cher-
cher a fuir , probablement par les égoùts qui
heureusemen t se trouvaient obstrués.

Vers 5 i/ s heures du matin , il fut dérangé
dans ses promenades par le geôlior Corbat
qui réussit , non sans peine , a le réintégrer
duns une cellule. ¦

Circonstance singulière : deux détenus qui
se trouvaient dans la cellule contigiie avec
celle dc \Ycysc n'ont rien entendu , cc qui
prouve une fois de plus que ce malfaiteur est.
un roué, un artiste en matière d'évasion . Il
est question de le transférer dans une prison
centrale plus solide que celle do Courtclary.

KMPOISONNE.MENT . — Luc fillette , àgec do
cinq ans et demi , trouva l'autre jour dan»
l'herbe, près de Bienne , un I'ruit qu 'elle prit
pour une noisette. L'enfant en mangea , mais
fut bientôt prise par de terribles douleurs : la
noisette était empoisonnée. La petite fille
mourut le même jour . La police a ouvert uno
enquête.

von DANS LES HOTELS. — Ln voyageur venant
de Florence et descendu le 9 mai dans un hôtel
de Bàle l'ut « privé » pendant la nuit clu 11 mai
cle tout son linge , vêtements , souliers, etc.
Dans le même hôtel , Ja veille , on avait volé à
un éinigrant un sac de voyage contenant toute
sa petite fortune.

CRIME. — Ln attentat  a été commis mardi è
Carona , près de Lugano. Une pauvre jeune
fille , sourde-muette, a été décapitée au moyen
d'uno f aux ;  la tète a roulé loin du corps. Ce
fut la mère cle la victime , la femme BalmelH ,
qui , rentrant  cle la messe, fit l'effroyable dé-
couverte.

Deux individus suspects ont été arrêtés hier:
cle graves soupçons pèsent sur l' un d'eux!
L'émotion est grande dans Ja contrée.

BIBLIOGRAPHIE
lIi&toii>cs et légendes, par un mission-

naire apostolique. " Un .vol. in-S". Pri^ .2Ci:50.
En vente à Y Imprimerie calholique , k Fri-
bourg.
Ce beau volume de 470 pages se présente au

mblic des lecteurs avec plus ieurs titres de
¦ccommandation. Les récits au nombre de
soixante-sept , sont bien choisis,' variés, aussi
intéressants qu 'édifiants. On remarquera, sur-
lout les meilleures légendes sur la vie de Notre-
Seigneur et de la Sainte^Famille et d'émouvants
•pisodes de la Révolution t'rnncr.isc. Toutos les
>agcs sont bien écrites et même de charmants
noreeâux poéti ques viennent souvent rompi'o
la monotonie des narrations On prosa. . Recueil
d'histoires détachées de différents ouvrages, ce
livre porto plusieurs signatures d'auteurs
avantageusement connus dans le monde litté-
raire : Jean tlehoul et Henri Lasserre, Mgr de
la Bouillerie et. le général Am'bcrt , le Père La-
cqrda'ire et saint François dc Sales , Eraiest
Hello et Jean Loyscau , "Jean Grange et Louis
Veuillot , Eug. de Margerie et le marquis de.
Ségur , Charles Buet ct de Lamothe , voili\
parmi bien d'autres , des noms qui nous dis-,
pensent de tout autre éloge. Disons seulement
quo ce volume s'adresse à. toutes les familles
ohrr tiennes et aux bibliothèques populaires , il
mérite aussi de figurer au jourde Ja distribu-
tion des prix dans les écoles catholiques. En
d'autres termes , nous lc signalons k l'attention
des curés, des parents ct des commissions sco-
femw. J. li

Vaille S'pRiïçnSsc, Stirnli, Salin
merveilleux, Satin I<uxor, AîSas,
E>nmng, l&ejps, ï'ufiTctu», cie.* soie
noire de 9 fr. a *5 fr. 5<> lo métro
(environ 120 qualités différentes) expé-
die franco à domicilo par coupes de ro-
bes ou par pièces entières, £¦!. BBen-
neborsç» dépôt de fabrique de soio à
Zurlela. Ecliantilloiis franco sur de-
mande. (SS l)
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Observatoire météorologique de Fribom-g
Les observations aont recueillies chaque jotr

& 7 h. du matin et i et 7 h. du soir.
BAROMÈTRE

Mai 12| 13] 14| 15| 16l 17( lll Mai

THERMOMETRE (OtMtarcHêl
Mal 12 13 14| 15 16; 17 _ll| Mai

7h.m*tin 4 10 10 11 11 11 13 7h.mp.U»
1 h. «oii 18 20 13 18 13 15 14 1 h. soi»
7 h. BOIï 12 12 15 12 12 14 7 h. soli
Minimum 4 10 10 11 11 11 Minimum
Mailmam 14 .20 15 18 13 15 Maximum

Echange de Billets d'Autriche à la (530)

Brasserie Pfanner, Fribourg
Tons les

APPARTEMENTS
de l'Hôtel national (Merciers) se-
ront à louer à partir du 1er juin.

Eau et gaz à tous les étages.
Téléphone gratis pour les locataires

(aussitôt l'installation dans toute la ville).
Il y aura un concierge. (392)
«S'adresser d J'Hôtel de Fribonrg.

ON DEMANDE
pour tout de suite une bonne somme-
liere connaissant bien son service.Inutile
de se présenter sans d'excellentes réfé-
rences. S'adresser à l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler, à Fribonrg,
qui indiquera. (517)

LIQUIDATION COMPLÈTE AU 25 JUILLET

1MM2S ii wmm
à côté de l'hôtel de l'Autruche , à Fribourg

Tout le fond du magasin consistant en
armoires, bonheurs de jour , chiffonnières,
commodes-secrétaires et plates, tables à
allonges, rondes, carrées, polies et vernies
en noyer et en sapin, tables de nuit, ta-
bourets de piano, de pieds et en tous gen-
res , ameublements , chaises -longues ,
i^rand choix de lits complets , canapés po-
lis ou vernis en tous genres, fauteuils et
chaises rembourés , chaises de malades,
prie-Dieu , chaises fantaisies, en jonc et
ordinaires, lavabos en tous genres, bureau
de dames, guéridons, étagères, pliants,
séchoirs, portemanteaux , porte-clefs , em-
brasses, franges diverses , plumes , duvets ,
matelas en bon crin et quantité d'objets
trop longs à détailler. (280/175)

JLo tout aux prix de facture

À. N ussb aamer- Ghristinaz
SCULPTURE ET MARBRERIE

BB LA V ILLETTE, A FRIBOUR G
(vis-à-vis du cimetière catholique)

recommande son grand choix de monu-
ments funéraires d'un fini soigné, à tous
les prix depuis 20 tin (236/143)

Magasin de meubles
A BON MARCHÉ

Fribonrg, Stalden, N° 7
Nouvellement installé au complet !
Lits complets de 50 à 200 fr. — Secré-

taires, chiffonnières , commodes , tables
rondes, ovales et carrées, tables à cou-
lisse, canapés, fauteuils, chaises, bois de
lit, tabourets, tous en bois de noyer, ceri-
sier ou sapin. — Ameublements Louis XV.
— Ameublements ottomans. — Glaces ,
cadres dorés, etc. — Matelas en crin
animal, crin d'Afrique ou fibre. — Plumes
duvets, couvertures de laine, etc., etc.

En garantissant la meilleure qua-
lité et les prix les pins rédnits, le
soussigné se recommande à l'honorable
public de la ville et de la campagne.

Pierre BRUGGER,
(171/104) menuisier.

i** ATTENTION
Au Magasin de l'Industrielle

8, G R A N D ' R U E , 8, A F R I B O U R G
Gravure en tout genre .sur métaux , tels

que : or , argent, nikel , cuivre, laiton ,
zinc, etc., etc. (283/179)

On se charge en outre de graver sur bois.
Prix modéré.

DEMANDE DE PLACE
Un jeune homme qui désire changer sa

place actuelle pour motifs religieucc,
muni des meilleures références , cherche
une place de comptable dans une impri-
merie ou dans une maison de commerce.
Adresser les offres à M.mo venve Joos,
Unlerthor, 588, à Coire. (52; )

ATELIER DE MARBRERIE ET SCULPTURE

SUESS et TARGHINÎ
Avenue du Temple, 293, à Fribourg

Grand choix de monuments funéraires
en marbre blanc et noir, à des prix très
modérés. (269/171)

Jph CH/WA1LLAZ, à Romont
Engrais chimiques de Fribourg et

Renens.
Tuiles d'Alsace, genre d'Allkirch/ et

tuiles d'Yvonand , les deux garanties pen-
dant 10 ans contre la gelée.

Briques en tous genres ; tuyaux d'Aa-
rau et d'Angleterre. (378/258)

Ciments divers et chaux blutée ; gypse
de travail et à semer, etc.

IMPORTANT
pour tontes maîtresses de maison

Pour la lessive et principale-
ment pour le nettoyage à fond de
tout genre d'objets, employez et
demandez le

Savon blanc à détacher
"WEISSE BLEICHSCIIMIERSEIFE

i mi—mm ni» ¦¦!¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦—n ¦¦¦ ——. -¦«

de la fabrique de Schuler-Fe-
derspiel, à Kreuzlingen (Thur-
govie), reconnu jusqu'à ce j our
comme le meilleur, le meil-
leur marché et le plus
inofïensit pour le lavage, qui
se trouve dans le commerce. [329]

Dépôts à Fribourg :
F.-A. Cnristinaz ; Charles Lapp

(136/97/12) __

Le soussigné avise l'honorable public

S'iX Achats et Ventes $£
de rapport de 4 à 5 % comme placement
de fonds ; grand choix de domaines
agricoles à des prix très avantageux.
Grand nombre de maisons en ville à
vendre. — Régie d'immeubles et loca-
tions. Placements de fonds sur bonnes
hypothèques.

Vente de parquets ordinaires et de luxe,
garantis par la Parqueterie d'Inter-
laken sans reproche. — Le dépôt
d'armes est augmenté par un nouveau
choix de fusils de chasse de tous calibres
et systèmes nouveaux, avec un fort rabais
sur les années précédentes. — Carabi-
nes, floberts et revolvers.—Munitions.
— Echantillons à disposition.

Je prends les fusils à capsules en paie-
ment. (463)

Pierre Béchane»,
hôlel du Chasseur, à Fribourg.

m~ A LOUER ~m
le château de Salou , meublé ou non . S'a
dresser aux frères Bnehs, à Granges
Paccot. (534)

ORNEMENTS D'ÉGLISE. MONZffi. VASES SACRES
MAISONS Delhomme et Brignet, Paris-Lyon —

DAIS POUR LA FETE-DIEU

m w^ ï̂^^^f̂ ^^^yi ï̂orii-^^^^^^ïo^K^.gSBSflsa^groEzsĝ ssaBsaaaîafe ;

^Ŝ Mè^^ffM"̂ ^  ̂rÀM

Livrables ir» jours à. 3 semaines
après la commande.

Sucre de Fruit (interverti)
DE LA.

FABRIQUE SUISSE BE SUCRE BE FRUIT A ZURICH
est reconnu comme la meilleure nourriture pour les abeiJIes ; absolument Je m%genre de sucre comme celui du miel , des raisins et de tous les fruits doux , il est 'e
plus propre pour confire des fruits , pour liqueurs, pour les vins (pour le sucrai
petiotiser), se trouve aux prix de fabrique, chez (225)

OU" LA0P3P, à F R I B O U R G
Seul dépôt pour le canton"de Fribourg

Avis et recommandation
Le soussigné porte à la connaissance

de l'honorable public de la ville et de la
campagne, qu'il a joint à sa charcuterie
un débit «le vin, pour emporter, de dif-
férentes qualités de vins blanc et rouge,
garantis naturels, depuis 55 cent, le litre,

Uttaz, charcutier , Fribourg.
(538/374)

Une brave fllle
propre et active, sachant bien cuire et
connaissant tous les travaux d'un ménage
soigné, trouverait à se placer de suite.
S'adresser à la Soc. an. de publicité , Orell,
Fiissli et Cie, à Fribonrg. (532)

Occasion exceptionnelle
A remettre pour cause de famille, un

joli petit café. Peu de reprise. Adresser
offres 0.4312 L. Orell, Fiissli et Cie,
Lausanne. (531)

BELL E PROPRIE TE DE LA GRUY ÈRE
A VENDRE

a Avry-devant-Pont, presque à mi-chemin entre Bulle et Fribourg, à quelques mi-
nutes de la grande route cantonale, comprenant maison de maîtres en trôs bon éta t»
galerie vitrée , grange écurie, remise, jardins , cours, le tout clos de mura. Eau in la'
rissable. Vue splendide. Communications postales et télégraphiques avec Fribouïè
et Bulle. (44i)

Cotte propriété conviendrait parfaitement pour un pensionnat ou une maison de 9on
sion. Au gré des amateurs , on y joindrait un ou deux beaux domaines attenants d'un
excellent rapport. Pour voir et traiter, s'adresser à Auguste Peyraud, à Bull*

T POUTRELLES EN FER
pour construction

GRILLAGE GALVANISE
(525) pour ja.x*dlxis ot basses-cours (338]

Tuyaux en fer étiré pour conduites d'eau et accessoires
En magasin chez : SCHMID, BERIIM GER & Ci0, FRIB OU RG

Hôtel-de-Ville deLa Tour de Trême
tenu par EUGENE RICHOZ

Dès le 1er juin on recevrait des pensionnaires qui voudraient faire un séjour » '
campagne. Vie simple, prix trôs modérés.

Bains de Montbarry à 3 kilomètres.
La Tour de Trême est un des endroits du canton les mieux situés : vue splendide,

beaux buts de promenade, excursions alpestres faciles.
Le tenancier se recommande aux pèlerins de Notre-Dame des Marches qui PeU"

vent laisser leurs voitures à La Tour. (529/373)
Grandes écuries et remises bien tenues.

Représentant Léon Philipona , Fribourg
Dais, monlure fixe on noyer ciré, lon-

gueur 1»>75, largeur un IMS, en moire sow
ou drap d'or mi-fin avec sujets à gl0l vj *
brodés en relief or mi-fin , pentes entourée»
de galons droit or mi-fin , franges or n"'",1:'
4 panaches à plumes blanches et vases, 30U»-

LE MêME, galons colonne or mi-ilo, ̂ j''/'
LE MÊME .avec les pentes festonnées,350I'-
LES MêMES que ci-dessus, broderies et g»

Ions or fin sur métal blanc en plus des Prl
ci-dessus, 150 fr. .

LES MêMES , que ci-dessus, broderies «
galons or fin sur argent en plus, 100 fr- ,

Dais, monture fixe en bois de noyer û'*
corniche en bois àorè, longueur 1»>S0,/?*
geur lm40, en moire soie ou drap d'or m' ..'i
les quatre pentes ornées d'un beau sofi
avec une guirlande de lleurs, d'épis et a
raisins ou aulre dessin tout le long des Pel!
les brodés en relie! or mi-fin , galons a Gi
lonne torse or mi-fin , franges or mi-fin , P*'
tits et gros bouillons entourant chaque pe"1*
festonnée , panaches doubles en plume 8
blanches, et vases dorés, 460 à 480 fr.

LE MêME , en belle moire soie extra °"
drap d'or fin , mômes broderies à chai1'8
pente en relief or fin , galons or lin à colonne
franges or mi-fin , 4 panaches riches et vase"
6C0 à 650 fr. (,95i)

LE MêME, avec boiserie à ddrne, 850 i{-

Avis et recommandation
Le soussigné prévient l'honorable l"igblic de la ville et de la campagne qu 'il 8-charge de faire sur commande et à de .

prix modérés tous les ouvrages , tels (f i- f '
ameublements, sommiers, matelas, ?

{°'
Rebattage des matelas et des somnn6

^à bas prix. ïl travaille aussi à la 'jouv û6
à domicile. (514/355)

Casimir SUDAN , tapissier-matelassier,
rite cle l'Hôpital ,

maison Dreyer, boucher. __^^-
fi -MiMft latoux,rengorgeinc?*f'
b0(1 tr6 Tenrouemeut, il n'exis e

pas de meilleur remède pi u
soulageant et plus efficace que les véritaûe»

Bonoons d'oignons d'Oscar Tictz
(pas de remède secret, mais u>i remcAf -
de famille depuis longtemps éprouve)-
Qu'on l'essaie ! En cornets de 40 e
70 centimes chez (417)
M. CHARLES LAPP, drog., FRIBO URG


